
INTRODUCTION  

La Synergologie est une discipline dont l'objet est de mieux décrypter le fonctionnement de l'esprit 

humain à partir de son langage corporel, afin d'offrir la communication la mieux adaptée. Elle est 

ancrée dans un champ pluridisciplinaire au carrefour des neurosciences et des sciences de la 

communication. La Synergologie est la méthode de lecture de la communication non verbale. Née 

dans les années 1980, la synergologie apparaît sur un terrain déjà riche de réflexions et de 

connaissances. L’aspect scientifique de cette discipline est la combinaison des trois éléments : 

- La façon dont l’information non verbale a été découpée.  

- Les propositions émises.  

- Le mode de validation des propositions. 

Problématique : Cette méthode basée sur le corporel est-elle une exploitation pour la femme ?? 

Une méthode de communication novatrice 

Basée sur le lexique corporel 

La Synergologie est une méthode de lecture de la communication non verbale. Son objet central est 

le langage non verbal non conscient. Elle appréhende les réflexes universels de communication à 

partir des micro-mouvements du visage et du corps. Le synergologue sait que : 

• Le geste précède la parole dans l'acte de communication, mais il un autre intérêt, le geste révèle ce 

que le cerveau pense et ne dit pas. 

• La Synergologie® relève sur le corps les mouvements inconscients. 

• Elle établit leur topographie 

• Les mouvements inconscients sont la marque visuelle de nos motivations cachées. 

 

Conclusion  

La synergologie et toutes les pseudosciences du décryptage non verbal dispensent une image 

cataclysmique des relations. Mais « réformez-vous grâce à nous », tel est finalement le 

message sous-jacent. On ne peut que considérer avec circonspection, ensuite, les « chartes 

relationnelles » et autres « codes éthiques » qui clôturent leurs ouvrages et tentent « de sauver 

les apparences ». Suprême hypocrisie que de n’évoquer que manipulation, mensonges, 

dissimulations, méfiance, ascendant à prendre sur l’autre, pour ensuite requalifier tout cela 

d’une hypothétique éthique de la relation, alors que le propos dans son ensemble est à tout le 

moins amoral. 



 

 


